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jalousie des leaders ukrainiens qui voudraient arra- 
cher aux Polonais la puissance politique dans le 
pays. Enfin, la cause en est aussi aux intrigues diri- 
gées contre les Polonais, aussi bien par le gouverne- 
ment de Vienne que par celui de Berlin, qui trouvent 
dans les chefs ultrainiens de dociles instruments. D 

D'autre part, il existe en Russie une tendance tou- 
jours plus forte à faire passer la Galicie pour une 
antiqueterre russe, où l'on impose au peuple «russe )) 
qui désire ardemment sa libération du joug autri- 
chien et sa réunion à la Russie, ilne nationalité 
« ukrainienne » inventée. 

Dès le début de la guerre, la Galicie a été presque 
entièrement occupée par les Russes, et pendant son 
séjour A Léopol, en mars 1915, le tsar a solennel- 
lement proclamé la réunion du (( peuple russe )) de 
Galicie à la mère-patrie. Plus tard l'Autriche a 
reconquis presque toute cette province, si bieii 
qu'une petite partie seulement de la Galicie se trouvc 
encore à l'heure actuelle aux mains des Russes. 

En ce qui concerne le différend polono-ukrainien, 
celui-ci n'a fait que croître. Tandis que les Polonais - - 

désirent que la Galicie forme une partie du futur 
royaume de Pologne, les Ukrainiens s'élèvent avec 
la plus grande énergie contre ce prqjet et demandent 
que la partie ukrainienne de la Galicie (Galicie orien- 
tale) soit constituée en province autonome dans la 
monarchie autrichienne. Le rescrit de l'empereur 
François-Joseph (du 4 novembre 1916), publié en 
même temps que les manifestes des deux empereurs 
sur  la formation d'un royaume de Pologne, résout 
ce diffdrend en faveur des Polonais, étant donné qu'il 
promet à la ~ a l i c i e u n e  plus large autonomie, ce 
qui, vu les termes du  manuscrit, ne peut être inter- 



prété que dans le sens des aspirations polonaises. 
Ainsi deuxEtats et trois nationalités élèvent des pré- 

tentions sur la Galicie. L'Autriche veut la conserver 
comme lui appartenant de droit ; la Russie veut la 
conquérir comme antique terre russe, et sur ce point 
les prélentions de 1'Etat et de la nation russe sont 
d'accord. Les Polonais la considérent comme une 
partie de l'ancien royaume de Pologne qui doit for- 
mer, sinon un Etat polonais indépendant avec les 
autres parties du territoire, du moins une organisa- 
tion polonaise autonome. 

Les Ultrainieiis*de leur côté se réclameiit de leurs 
droits historiques et nationaux et demandent que la  
Galicie orientale soit constituée en une province 
autonome d'Autriche, dans laquelle le peuple ukrai- 
nien jouira du droit de toute nation politique de se  
gouverner elle-même. 

Il est compréhensible que pour les Occidentaux il 
paraisse difficile, sinon impossible, de s'orienter au 
milieu de questions si complexes. La Galicie ayant 
été placée au premier plan des intérêts politiques de 
l'Europe orientale par suite des derniers événements, 
il est nécessaire de connaître clairement la situation. 
C'est pour répondre A cette nécessité et donner un 
tableau exact des affaires de la Galicie (pour ainsi 
dire un abrégé politique sur  ce pays) que nous pu- 
blions la présenle brochure. 







L'Autriche ne prit pas part au deuxième partage de 
la Pologne (1793). Lors du troisième partage (1795) 
elle acquit de  nouveaux territoires, qui furent il est 
vrai incorporcs à la Galicie, mais de telle sorte t 

qu'au point de vue administratif, elle resta divisée 
en deux parties : la Galicie orientale avec Léopol 
pour capitale et comprenant les acquisitions de 1770 
plus la Bukovine, et la Galicie occidentale ou Nou- 
velle-Galicie avec Cracovie pour capitale et les nou- 
velles acquisitions. I 

En vertu du traité de Schonbrunn (1809), la plus 
grande partie de la Galicie occidentale fut cédée au 
duché de Varsovie et le district de Tarnopol à la 
Russie. 

En vertu du Congrès de Vienne (1815), l'Autriche 
rentra en possession du district de Tarnopol, mais 
céda le reste de la Galicie occidentale à la Pologne 
du Congrès. Cracovie devint une rdpublique indépen- 
dante, mais en 1846 elle fut occupée par l'Autriche 
et incorporée à la Galicie. Après la sdparation de la 
Bukovine coiistituée en province spéciale, la Galicie 
atteignit ses frontières actuelles. 

La dénoniination officielle du pays en laisse recon- 
naître les différentes parties : (( Royaume de Galicie 
et de Lodomérie avec le grand-ducht' de Cracovie et 
les duchés d'Ausschwitz et Zator. )) 

(( Le royaume de Galicie et de Lodomérie ), forLe 
la partie orientale ukrainienne, comprenant les e/s du 
territoire total, auquel il a donné son nom de « Gali- 
cie n. « L e  grand-duché de Cracovie et les duchiis 
d'husschwitz et Zator. n forment la partie occidentale 
polonaise. 



LA GALICIE, ÉTAT UKRAINIEN 

DE HALYTCH -VOLHYNIE 

Après avoir exposé de quelle manière la Galicie a 
été acquise par l'Autriche, nous allons parler de son 
histoire antérieure. 

De la Galicie occidentale polonaise il suffit de dire 
qu'elle fut toujours sous la domination des princes 
polonais et finit par former ilne partie integrante 
du royaume de Pologne. 

L'histoire de la Galicie orientale demande par con- 
tre un exposé plus détaillé qui seul pourra donner 
iine idée esacle de la situation. Depuis une époque 
très reculée, la Galicie orientale a et4 consid9rée 
comme ukrainienne. Aux ?iC et XI0 siècles, elle faisait 
partie de I 'é~at  ukrainien de Kiev, fondé par  Vladi- 
mir le Grand (975-1015) et servait de province fron- 
tière contre les Polonais. 

Le chroniqueur ukrainien Nestor (XII0 siécle) ayant 
mentionné dans l'un de ses rhcits le fait que Vladi- 
mir le Graiid et ses siiccesseurs luttèrent contre les 
Polonais pour ce terriloire, ces derniers en profitent 
pour conclure que la Galicie était originairement 
polonaise et ne fut ukrainisde que plus tard. 

A cette conclusion tout à fait arbitraire et dépour- 
vue de fondement s'opposent les faits suivants : 



1 0  la Galicie orientale n'a été privée de son indé- 
pendance (par la Pologne) qu'en 1340, c'est-à-dire plus 
d e  trois siècles aprés la morl de Vladimir le Grand;  

20 bien qu'elle ait appartenu pendant plus de qua- 
t re  siècles à la Pologne (1340-1772) et qu'elle ait subi 
la domination polonaise en Autriche jusqu'à l'lieure 
actuelle, elle a conservé son caractère ultrainien. 

Si ce territoire avait dté réellement poloiiais à 1'6- 
poque de Vladimir le Grand, comment aurait-il pu, 
pendant des siècles de domination polonaise et contre 
la volonté de ses dirigeants, ètre ukrainisé et con- , 
seinver jusqu'd maintenant un caractère ukrainien? 

La vérité est que la Galicie orientale formait un 
territoire frontière contre les Polonais et que comme 
tel elle devint la proie de leur (< Drang nacli Osten D. 

Lorsque 1'Etat de Kiev fut divisé en principautés, 
il se forma en Galicie plusieurs principautés ukrai- 
niennes plus petites, clont le centre devint celle de  
Halytch, sous la dynastie des Rostyslav (fin du XIe 
siècle). 

Roman (1 189-1205) réunit en un seul Etat (en 
1199) la principauté de Halytch et celle de Vladimir 
en Volhynie. Sous cette dynastie, 1'Etat de IIaljlch: 
Volhynie atteignit un tel degré de puissance, qu'il 
comprit pendant un certain temps toute 1'Lliraine 
avec Kiev. Parmi ses princes les plus éminents, ci- 
tons : Danylo, fils de Roman (1303-1264)) fondateur 
d e  la capitale de la Galicie, Lembergl,  qui entra en 
relations dlroites avec le Pape et se fit couronner roi 
en 1253 par soi] légat;  citons encore son fils Lew 
(1'2644300) et le fils de celui-ci Georges (1300-1308) 
qui, comme son grand-pise, pril le titre de roi. 

-- 

1 Lcrnberg-Leoher Lcopolis, c i ~  ulirainicn L j iv ,  fiit ainsi nomm6 en 
I'honiieur du 61% de (,.CO). 
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Ses deux fils André et Léon qui lui succédèrent, ne 
laissérerit pas d'héritiers mâles. La noblesse fit alors 
monter sur le trône un fils de leur s a u r  Marie, ma- 

1 riée au prince lithuano-polonais Troïden de Masovie. 
Le nouveau prince, qui portait le nom polonais de 
Boleslav et avait été élevé dans la foi catholique, 
adopta la religion orthodoxe, ct en l'honneur de son 
grand-père prit le deuxième riom de Georges. Il ré- 
gna de 1325 à 1310. La dynastie de Roman finit avec 
lui. De même 1'Etat fondé par Roman touchait à sa fin. 

Affaibli par les Mongols, oppressé par les Etats 
voisins, la Pologne, la I-Iongrie, la Lithuanie, il fut 
partagé après la mort du prince Boleslav-Georges 
entre la Pologne et la Lithuanie, pour tomber com- 
plètement sous la domination polonaiseaprès l'union 
de la Lithuanie à la Pologne. 

C'est aussi de l'époque dont nous venons de parler 
que proviennent les droits de la couronne hongroise, 
sur  lesquels s'est appuyée l'Autriche lors du premier 
partage de la Pologne. 

A l'époque des luttes pour la principauté de Ha- 
lytch entre Vladimir, le dernier prince d c  la dynastie 
des Rostyslav el Roman (1189-1199), le roi de Mon- 
grie qui soutenait Vladimir, s'empara de la capitale, 
Halytch, et y régna pour un temps trhs court, après 
avoir jeté Vladimir en prison. 

Plus tard, aprés la mort dc Roman, son Etat re- 
tomba sous la domination hongroise. En effet. le roi 
de Hongrie, André, tuteur de la veuve et des enfants 
du  défunt Roman s'en empara et prit méme le titre 
de (( Galiciz Lodomerireque rex » (N roi de Halytch et 
de Vladimir, de Galicie et Lodomérie D) dénomination 
qui fait encore partie aujourd'hui des titres des rois 
de Hongrie. 



La domination hongroise fut cette fois encore de 
courte durée; le fils dc Roman, Danylo, y mit bien- 
tôt fin. 

Plus d'un sikcle plus tard, après l'extinction de la 
dynastie de Roman et pendant les luttes pour sa 
successioii, celle-ci f u t  l'objet d'un triiité entre le roi 
polonais Casimir-le-Grand et les rois de Hongrie, 
Charles et Louis. Par  ce traité (1387), le pays resta 
d6finitivement à la Pologne, tandis que les sois de 
Hongrie n'en gardèrent que le titre. 



III 

LA GALICIE: SOUS LA DOMINATION 

POLONAISE 

Un trait6 semblable fut coiiclu en 1339, c'est-à- 
dire quelque temps avant la mort du prince Boleslav- 
Georges, ce qui montre bien le plan du roi de Polo- 
gne Casimir-le-Grand et du roi J e  Hongrie Charles, 
de s'emparer de 1'Etat de Halytch-Volliyiie déjà 
affaibli. 

Afin de mettre ce plan A exécution, Casirnir-le- 
Grand entreprit, aussitôt aprks la mort du prince 
Boleslav -Georges, une guerre de conquêtes dans 
laquelle il fut soutenu par l'armée hongroise. 

Mais cette campagne Cchoua, de méme qu'une 
autre en 1335. Jusqu'en 2349 1'Etat de Halytch- 
Volhynie fut gouverné par le prince lithuanien Lu- 
bart, appelé sur  le tr6ne par  la noblesse après la 
mort de Boleslav-Georges. 

Cette année-lA seulement Casimir-le-Grand réussit 
à conquérir une partie du territoire convoité, notam- 
ment l'ancienne principauté de Halytch (Galicie), 
I'autre partie (Volhynie) restant aux mains de Lii- 

bart. 
E n  vertu du traité conclu entre Casimir-le-Grand 

et Louis, roi de Hongrie, celui-ci monta sur le trône 
de Pologne après la mort de Casimir (1370). Il sé- 
para la Galicie des possessions de la couronne polo- 



naise et la réunit à celles de la couronne de Hongrie. 
Après la mort du roi Louis, la noblesse polonaise, 

afin de se séparer de la Hongrie, élut sa plus jeune 
fille, Hedwige. La nouvelle reine, profitant du dé- 
sordre qui régnait en Hongrie depuis la mort de 
Louis, chassa l'armée hongroise de la Galicie et re- 
plaça ce pays parmi les possessions de la couronne 
polonaise (en 1387). 

Depuis cette époque jusqu'au premier partage de 
la Pologne en 1773, l'ancienne principauté ukrai- 
nienne de Halytch resta sous la domination polonaise. 

Entre temps les autres territoires de Ha1,ytch- 
Volhynie étaient tombés, ainsi qu'il a été dit plus 
haut, sous la domination des princes lithuaniens. 
Mais la culture ukrainienne, très développée, étant à 
cette époque bien supérieure à la culture lithua- 
nienne, encore primitive, il arriva que non seulement 
les Ukrainiens ne perdirent pas leurs particularités 
nationales, mais au contraire qu'ils influèrent sur les 
Lithuaniens. 

Des princes lithuaniens embrassèrent la religion or- 
thodoxe et la langue ukrainienne devint celle d; la cour, 

Cette période de l'histoire ukrainienne a été nom- 
mCe pour ceLte raison, non pas période de la domi- 
nation lithuanienne, mais période de I'Etat lithuano- 
ukrainien. Le prince lithuanien ,Jagellon, qui épousa 
la reine polonaise I-Iedwige, et réunit la Lithuanie à 
la Pologne, était également de religion orthodoxe. C e  
processus historique, diirûnt lequel la Pologne s'ef- 
força de se fondre avec la Lithuanie, tandis que celle- 
ci cherctiait A garder son indépendance, dura encore 
loiigteirips, jusq+hce que fut conclue en 1569 l'union 
de Lublin entre ces deux Etals. Les Polonais ont 
coutume de représenter cet acte comme une libre 
réunion de la Pologne et de la Lithuanie en une 



unité politique d'ordre supérieur, chacune des deux 
parties conservant son ind4pendance intérieure. 

En  réalité, l'Union de Lublin signifiait que la Li- 
thuanie avait perdu son indépendance et  dès lors 
n'était plus qu'une province du royaume de Pologne 
entièrement livrée h l'influence polonjsatrice. 

Cet acte fut égalcinent dPcisif pour les territoires 
ukrainiens qui se trouvèrent ainsi sournis à la polo- 
nisation. 

Leur histoire est celle d'une lutte continuelle du  
peuple ukrainien contre le gouvernenieiit, lutte qui 
trouva son expression dans des soulèvements à main 
arniée. 

Le p lw  iinportaiit fut la guerre de libération entre- 
prise parBohdaiiChmielniclii (1648-1654), au  cours d e  
laquelle la plus grande partie des territoire4 ukrainiens 
s'arraclia de force à la Pologne et  s'uiiit à la Russie 
sous forme de république iridépendaritc. Cette lutte fut 
suivie par toute l'Europe avec le plus grand intérêt. 

La Galicie y prit égalemerit part, mais Bohdan 
Chniieliiicki ne put skussir à la faire entrer dans les 
limites de sa sdpublique, 

Son successeur, Iv,.in Vyliovslry, voyant que la 
Russie cliescliait à assujettir la république iilirai- 
nienne, tenta de se rapprocher do la Pologne et coii- 
clut avec elle le trait6 de Hadiatch en 1658, d'aprbs 
lequel les territoires ukrainiens devaient foriiîer un 
(( grand-duché de Ruthénie >) ct celui-ci devenir un 
membre autonome du nouvel Etat polonais, wgariisé 
sur  iine base trialiste (Pologne, Lithuaiiie et Uliraiile). 
Les Ulirainiens demandèrent alors à la Ditlte polo- 
naise, chargée de sanctionner le traité, d'arincser la 
Galicie au (( grand-duché D. 

En un mot, la Galicie, de mbme quc les autres 
territoires ukrainiens appartenant à la Pologne, ne 



cessa jamais de considérer la domination polonaise 
comme étrangère et de lutter contre elle par tous les 
moyens en son pouvoir, jusqu'à ce que les partages 
de  la Pologne eussent donné la Galicie à l'Autriche 
et le reste des territoires ruthènes à la Russie. 

Cette résistance devint, il est vrai, toujours pliis 
faible, les Polonais ayant réussi au cours des siècles 
à poloniser les classes supérieures, et le peuple ne 
jouant pas à cette époque un rôle politique aussi im- 
portant qu'au XIXe siècle et de nos jours. 

Malgré tout, les Polonais ne réussirent pas à ren- 
dre  leur action complète et définitive. 

Seuls, les quelques Ukrainiens qui avaient été po- 
lonisés, considérèrent les partages de la Pologne 
comme la perte de leur propre gouvernement et l'as- 
sujettissement à un Etat étranger; ils prirent part 
aux révoltes polonaises et s'efforcèrent plus tard par 
tous les arts de la politique moderne de conserver 
et d'augmenter leur influence, ce qui leur réussit 
surtout en Galicie. Encore aiijourd'hui, sur la base 
de  (( droits historiques D, ils élèvent des prdtentions 
polonaises sur  tous les territoires ukrainiens de l'an- - 

cien royaume de Pologne. 
Mais l'âme du peuple resta ukrainienne, pour s'é- 

veiller au cours du  XIXc siècle et faire valoir ses 
droits à une libre existence nalionale ainsi qu'à un 
rôle en Europe orientale, coni'osme à sa grandeur 
numérique el à son histoire. 

Ainsi nous voyons que la Pologne s'est emparée 
de la Galicie--par+oit de conquête et que pendant 
les quatre siècles de sa domination, elle a asservi le 
peuple ukrainien. 



Elle s'est inoritrée incapable de développer un 
système étatique dans lequel plusieurs peuples, 
fornlaiit les d i l hhn t e s  parties d'une unité politique 
supérieure, auraient pu conserver leur indépendance 
et développer leurs particularités iiationales. Une 
lutte contiiiuclle contre la clomination étrangère el 
son influence dénationalisante d'un coté, des eflorts 
méthodiques et éne~*giques pour l'anéantissement de 
la nationalité iikraiiiienne de l'autre, tel est le résuin6 
de  l'histoire polono-ultrainienne dans le royaiime de 
Pologne. La perte des classes élevées et avec elles des 
représentants dc  l'idée et dc  la culture natioiiales, 
Ir: rabaissement de i o u k  I n  nalion au niveau d'unt, 
masse paysanne asservie, tel a été, pour le peuplc. 
ukrainien, le résultat de w i i  union d 1;) Pologne. 

Esl-il rikcessaire de prouver h l'opinion piibliquv 
d'iin Etat tlémocr~atique du XXc sibcle que cette con- 
quSte et cet asservissement d'un pcuplr: par l'autre, 
que cette histoire commune de deux peuples et soli 
résultat pour le vaincu, ne peuvent en aucune façon 
établir les droits du vainqueur? 

(( La conqu&te, a dit le démocrate russe Herzen au 
sujet des (( droits historiques )) de  la Pologne sur  les 
territoires ultrainicns, n'est pas un droit, mais seu- 
lement un fait. )) Ce fait a cessi: d'exister par suite 
des partages de la Pologne. Le rétablir serait recon- 
naître la conquete et l'oppressiori comme un élément 
du  droit de  1'Etat et du droit des gens dans le sens 
éthique. C'est justement ce que désirent les Polo- 
nais, lorsqu'ils proclament leurs cc droits liistori- 
ques )) sur  tous les territoires iilmiiiiens de I'ancieii 
royaume de Pologne. 
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En 1845 13 gouvernement, estimant qu'il était Ur- 
gent de l'accomplir, le ratifia à la cour le 1 9  juin, 
sous le ministère Pillersdorf. Mais le cliangement de  
ministère empêcha qu'il fût contresigné et mis à exé- 
cution. Nous verrons plus loin que les machinations 
polonaises y contribuérent pour une large part. 

Néanmoins le gouvernement n'avait pas renoncé 
à son projet. Il est dit  dans le décret de  nomination 
de  W. Zaleski (du 30 juillet 1848) qu'il Ctait (( élu 
gouverneur de la Galicie, y compris la province de  
Cracovie et la Bukovine, pour devenir, après le par- 
tage du pays en deux provinces, gouverneur de Cra- 
covie D. 

Le partage de la Galicie, annoncé dans le décret 
de nomination, fut définitivement proclamé par l'or- 
donnance ministérielle du 25 novembre 1848, qui 
confiait l'administration de la Galicie occidentale à 

I la commission impériale et royale de la province de 
Cracovie. 

b) MOUVEMENT C'ICRAINIEN 

En 1818, avec la liberté politique, apparut en Au- 
triche un mouvement ukrainien qui posait cornmc prin- 
cipale revendication nationale le partage de la Galicie 
ct la création d'une province ultrainienne spéciale 
à l'intérieur de l'Autriche, province comprenant les 
territoires ukraiiiiens de  la Galicie. Ce mouvement 
était dirigé par la société politique ukrainienne (( Ho- 
lovnn Rouska Ilada )) (Conseil riithène suprême), 
fondée le 2 mai 1848 $ Lemberg. Son activité se 
manifesta par I'eiivoi d'une délégation au Congrès 
slave convoqué Prague le 31 mai, par des mémo- 
randums adressGs à la Couronne et au gouveriiement, 
par des pélilions au Reiclisrat, etc. 





en particulier ail ministère de l'intérieur, le 28 oc- 
tobre 1848. Ce dernier mémorandum a été textuelle- 
ment reproduit dans le journal officiel Wierler Zei- 
fung (no 204-5 e s  1848 supplément du sois), ce qui 
prouve que le gouvernement ne repoussa pas les de- 
mandes des Ultrainiens. 

D'autre part, le (( Conseil ruthéne suprème )) clé- 
veloppa dans le pays une vive agitation, en vue de 
l'envoi de pétitions au Reichsrat en laveur du partage 
de la Galicie. 

Celles-ci arrivbrent en très grand nombre pendant 
toute la durée d u  Parlement (juillet 1848 à mars 1849). 

Mentionnoiis pour finir le mémoraiiclum du 29 mars 
1849, sur  lequel nous reviendrons ultérieurement. 

C) LA COXTRE-ACTION POLOYAISE 

Afin de contrebalancer la propagande du (( Conseil 
i*uthène suprême ),, les Polonais cherchèrent d exer- 
cer une pression dans le sens opposé sur  la Cou- 
ronne, le gouvernvmeiit et le Reichsrat. 

Une lettre du leader polonais, Franz Smolita, 
adressée à Lemberg le S août 1848, prouve que les 
Polonais furent polir quelque chose dans les obstacles 
mis A la réalisation du partage de la Galicie, accordé 
sous le ministère Pillersdorf. 

Voici ce qu'il écrivit : 
(( On vient de noiis apprendre que les sujets ru- 

tliènes ont adressé une pétition au Reichsrat en fa- 
veur du pürtage de la Galicie en d e ~ m  districts ad- 
ininistsatifs. Vous savez que nous avions fait avorter 
ce partage b rav i  mcinu, après le rescrit impérial du 
19 juin 1848. Seule une pétition pouvait remettre 
cette question à l'ordre du joui. et I'utiliscr A notre 
tfdsavantage. C'est pourquoi il est nécessaire que 



l'on adresse au Reichsrat une autre pétition de 
Ruthènes contre le partage de la Galicie, avec le plus 
grand nomlm possible de signatures. 

11 me semble que l'on est déjà en train de faire 
quelque chose à ce sujet. n 

On fit en effet « quelque chose D. 
Avec des éléments ukrainiens polonisés, les Polo- 

nais fondèrent une Société soi-disant ukrainienne, 
(( Roussky Sobor ,) (Assemblée ruthène), qui devait 
représenter le point de vue polonais dans la question 
ukrainienne. 

Cette société remplit le vœu de Smolka en en- 
voyant au Reichsrat, au nom du peuple ukrainien, 
une pétition contre le partage cle la Galicie. 

Afin de détruire les résultats obtenus par le mé- 
morandum du 28 octobre et par la députation du 
« Conseil rutlièrie supreme D, r e p e  en audience le 
6 novembre 1848, les Polonais envoyèrent une 
adresse à la Couronne et un mémorandum au minis- 
tère de l'intérieur (le 27 novembre 1848). 

Dans ce mémorandum ils prétendaient que les 
revendications des Ukrainiens étaient ddpourvues de 
toute base ob,jcctive, la langue ukrainienne n'étant- 
qu'un dialecte de la langue polonaise et ne pouvant 
se développer indépendamment ; d'autre part, la 
réalisation de ces demandes serait dangereuse pour 
l'Etat, car elle signifierait (( un pas décisif vers la 
réunion des Ukrainiens sous le sceptre russe », 
(( la base de la reconstitution d'un Etat ukrainien, 
tel qu'il existait au milieu du XIiTe siècle )). 

Des brocliures furent publiées dans le même sens 
et répandiles parmi les membres du  Reichsrat, afin 
d'exercer p a r 5 1  eux une propagande active contre 
les revendications ukrainiennes. 



d) LA QUESTIOS L>C P A R T A G E  BE LA ~ A T ~ I C I E  

A L A  COMMISSIOS DE HI::DAC'I'IOS D'CSE ~OSSTITUTION 

AUI 'RIç I I IPSXE 

Au Reichsrat autrichicii qui se réunit à Y' 1 ienne en 
juillet 1848 et se trarisporta ensuiie à Kremsier (en 
Moravie) au mois de novembre, le partame de la Ga- ? 
licie fut mis à l'ordre du jour. La commission char- 
gée d'établir Ics bases d'une Consliliition de l'Empire 
délibéra du 22 janvier au 1 mars 1849 sur  le point 
siiivant : (( Le territoire national et ses divisions. )) 

Le rapporteur proposa de maintenir l'ancien 6tat 
de clioscs, c'est-à-dire que le (( royaume de Galicie 
et la Bulioviiie N devaient former ilne pro~ince .  

L'un des trois membres galiciens de la commis- 
sion, I'évèquc Jaltiiiiovy icli, député ukrainien, sou- 
tint le point de vue ultrainieii concernant le parlage 
de la Galicie ; les députds polonais Smollia et Zic- 
miall~owski s'y opposèrent naturellement, et Zie- 
mialkowski prit dans ce sens une part très active 
aux débats. 

Parmi les discours des autres membres de la com- 
mission, il faut mentionner spdcialeincnt ceux de 
l'historie11 tclièque Palatsliy et de l'liomme d'Etat 
Rieger, qui ddfendirent brillamment la cause di1 librc 
développement national ukrainien, mais qui refusèrent 
de voter pour ou contre le parlage de la Galicie. 

Mise aux voix, la demande des Ukrainiens fut 
repoiissée. 

Le pro,jet de Cons~itutioii de I h m s i e r  contient 
donc cettc clause : (( le royaume de Galicie et Lodo- 
mérie y compris Cracovie devra former une pro- 
vince )) .  La Bultoviiie devait êlre sdparbe de la Gali- 
cie et former une province s6pari.c. 



En ce qui concerne la divisioi~ en districts des ter- 
ritoires de plusieurs nationalités, le projet de cons- 
titution était favorable à la ddliinitation et aux droits 
iiationaux, d'après lesquels la Galicie devait être 
divisée en 10 districts, dont les limites seraient éta- 
blies par une loi gouvernenientale, ayec le plus 
d'égards possihle pour les nationalités. 

Le Reichsrat autrichien fut dissous par le mani- 
feste impdrial du 4 mars 1849. En même temps iine 
(( Constitution pour l'Empire d'Autriche n fut oc t royk  
avec la patente impériale de la même date. 

D'après cette Constitution, (( le royaume de Galicie 
ct Lotioméric avec les duchés d'hiisschwitz et  Zator 
et le Grand-Diiché de Cracovie n devaient former iiiie 
province. 

De plus, tous les territoires de la Couronne devaient 
obtenir leur propre Constitution. 

Ces décisions occasionnèrent l'envoi au ministère 
de l'Intérieur, le 29 mars 1819, du mémorandum du 
(( Conseil rutlibne suprême D, dorit nous avons - -- dt jà  
parlé plus haut. 

Vu l'octroi de constitutions locales, le mdmoraiî- 
dum réclamait le partage de la Galicie en deux pro- 
vinces spéciales. 

Un partage adminislratif di1 pays ayant dtjii eu 
lieu (ordonnance du rninisthre de  l'Intérieur du 25 
novembre 1S48), le gouverriernent projetait de le 
compléter par la division de l'Assemblée représen- 
tative en deux diètes. 

Ce plan fut proposé ail gouverneur de la Galicie, 
comte Agenos G~,1iicI10vslzi, un Polollais qui,  comme 



homme cl'Etat, a joué un grand rôle dans la politi- 
que intérieure de l'Autriche au  profit de ses compa- 
triotes. Le comte Goluchovski, dans son rapport du  
9 mai 1849, se déclara résolument contre le partage 
du pays. Son principal argument était qu'une pro- 
vince ukrainienne spéciale en Autriche deviendrait 
un Piémont ukrainien, que d'un côté elle menacerait 
l'unité nationale de l'Autriche, de l'autre rendrait 
impossibles de bons rapports avec la Russie. 

(( La partie ruthène, dit-il, deviendrait le centre 
d'agitations et d'aspirations tendant à la réunion de  
tous les territoires rutliènes en un Etat. Ces aspira- 
tions pourraient ètre dangereuses aussi bien pour le 
maintien de la pais avec les Ctats voisins que pour 
la conservation de ce territoire dans la monarchie. )) 

Pendant plus d'un an,  on ne reparla plus d'une 
Constitutiori pour la Galicie. Entre temps, le gouver- 
riement mûrissait un autre plan, le partage de la 
Galicie en trois partieq, mais de telle sorie que l'unité 
clu pays serait préservée. 

Conformément à ce plan, le ministère de l'Intérieur 
publia u n  décret le 15 octobre 1830 concerna~it la 
division du pays en trois districts. 

Cette division fiit accomplie de telle sorteque la par- 
tie occidentule polonaise forma un gouvernement avec 
Ci-acovie pour capitale, el la partie orientale ukrai- 
nienne deus  ;.ouverneinrnts avec Lcinberg el  Stanislau. 

D'apr+s la noiivelle Constitution, chaque gouverne- 
 ner rit devait possc:der sa propre Diète (la (( Landtags- 
Icurie D) coinpéteiite clans toiitcs les af'faires qui l u i  
seraient :assignées par la Constitution de l'Empire. 

L'uiiitd du pays ii'était pi*iservie que par le Sait que 
clans certciiii~ cas les trois diètes devaient prendre les 
mêmes décisions ; RU CRS O ~ I  cela nc se pourrait pas, 
les affaires cil question devraient ètre rigides par une 



commission élue par les trois dicles et nommée 
Comité Central. 

En outre, le Comité exCcutif autonome devait être 
le même pour toute la Galicie et être élu par les trois 
diètes. 

De cette f a ~ o n  les aspirations des Ukrainiens 
n'étaient pas complètement réalisées, cependant la 
constitution promise créait deux gouvernements 
ukrainiens dans lesquels le peuple pourrait jouer un 
rôle politique. 

hlalheureusement, ce plan ne devait jamais se 
réaliser. Par  la patente impériale du 31 décenibre 1851 
tous les projets de constitution des années 1348-50 
dans la monarchie des Habsbourg, y compris la cons- 
titution galicienne, furent annulés et l'absolutisme 
rdintroduit. 

* * * 
Comme nous le voyons, les Ukrainiens de Galicie 

firent déjà preuve pendant cette période d'une cons- 
cience nationale développée, bien qu'ils fussent en- 
core affaiblis par quatre siècles de doinination polo- 
naise. [Is étaient fiers de leur histoire nationale el - 
s'efforcèrent d'obtenir en Autriche une situation poli- 
tique conforme à cette hisloire. 

Il y avait aussi des chances pour que leurs aspira- 
tions se réalisassent. 

S'il en a été autrement, la cause en est en partie 
A la siluation politique ~ é n é r a l e  de I'Aiitriche, en 
partie à la faiblesse politique des Ultrainiens, mais 
suriout au fait que le goilvernement autrichien ne 
leur a tkrnoigne' de l'intérêt qu'en tarit qu'il était 
dans ses vues de créer un contre-poids ukrainien 
aux aspirations polonaises. 

C'est pourquoi i l  se récoricilia plus tard avec les 





LA GALICIE 

I'ROVIXCE A'LiTRICHIENNE AUTONOME 

SOUS LA DOMINATION POLONAISE 

Après une période tl'absolutisme de près de  1 0  ans,  
un décret impérial (noinrné diplôme d'octobre) fut 
publié en Autriche le 20 octobre 1860. Ce diplôme 
promettait la réintroduction de la Constitution sur  les 
hases d'une large autonomie des peuples de  la mo- 
narchie, celle-ci paraissant ainsi une fédération de  
peuples indépendants. 

L'auteur en était l'homme d'Etat polonais men- 
tionnd plus haut,  le comte Agenor Goluchovski. 

Cette promesse de Constitution fut réalisde par  la 
patente impériale du 26 février 1861 ; elle ahandon- 
nait cependant l'idée fddérative et établisqait la Cons- 
tilutioii sur  cles bases centralistes. 

Eniiii en 1867 le rlualisine fut  introduit, c'est-à- - 

dire le partage (le la monarchie des IIahçbourg en 
deux Etats, I'hiitriche et  la Hongrie, et la Constitu- 
tion aiitrichienne fu t  achevée par  nne série de lois 
du 21 décembre 1867 (Constitution de  décembre). 
En ce qui concerne le partage de l'Autriche en pro- 
vinces et  leurs rapports avec ccllc-ci, la patente de  
février revenait A la tradition dc la Constitution dc 
l'Empire d u  -1 mars 1849 et introduiqait le méme 
partage cle 1'Etat en provinces et pour- celles-ci les 
~ n è m e s  constitutioirs locales qui délimitaient la com- 





Diète pour les questions d'administration intérieure, 
de justice, d'enseigne~nent, de sécurité publique et 
de culture nationale, ainsi qu'un ministre spécial au 
Conseil de la Couronne. n 

Puisque la résolution parle d'un (( passé historique 
et polit,ique n et  d'une (( nationalité spéciale u de la  
Galicie, et réclame pour celle-ci une (( autonomie na- 
tionale D, il est clair que les Polonais voulaient faire 
de la Galicie une province polonaise, dans laquelle 
le peuple ukrainien aurait été opprimé et  polonisé. 

Y'ayant pu réaliser leurs espérances par voie de  
Constitution, ils surent cependant, par des arrange- 
ments avec la Couronne el  le gouvernement, ainsi que 
par leur tactique politique au Parlernerit, créer exac- 
tement en Galicie la situation qui leur permettrait 
d'atteindre au but.  

La Galicie n'ohiint pas, il est vrai, un (( gouver- 
nement responsable devant la Diète D, mais bien un 
gouverneur impérial et royal qui, dans la règle, &ait 
élu parmi les hoinmes politiyiies polonais et qui 
jouissait de la confiance de la majoritd polonaise de 
la Ijiéte et du Club parlementaire polonais. DéTque 
cette confiance lui était refusée, il devait d6mission- 
ner. De cette manikre, le gouverneur de Galicie et 
avec lui le goiivcrnement du pays à la tête duquel il 
se trouvait, dépendaient bien des Polonais. 

Par  de srmblables voies détournées, ils obtinrent 
également un (( ministre de Galicie au Conseil de 
la Couronne D. Les lois autricliiennes n'en font, il 
est vrai, pas mentioil, mais la Couronne a le droit 
cl'élirc un <( iriinistre sans portefeuille )). En vertu de  
ce droit,-eTe en a élu un le 11 avril 187.1 parmi les 
hommes politiques polonais, fait qui s'est reproduit 
souveiit depuis. 







Les livres d'école sont bien publiés en ukrainien, 
mais ils sont pénétrés d'une tendance nationale polo- 
naise; dans ces livres la domination polonaise, aussi 
bien dans l'ancien royaume de Pologne qu'actuelle- 
ment en Galicie, est représentée aux enfants comme 
un  vrai bienfait pour le peuple ukrainien, tandis que 
les luttes des Ulcrainiens pour leur indépendance 
sont traitées de révoltes criminelles de masses sauva- 
ges contre les autorités légitimes. 

Lorsqu'on nomme des professeurs, on donne la 
préférence aux Polonais. Par  contre, les autorités 
scolaires polonaises s'efforcent toutjours de nuire aux 
instituteurs ulcrainiens, et celui qui ose reconnaître 
ouvertement sa nationalité et cherche à éclairer le 
peuple, perd sa place. 

Dans les écoles normales, les élkves ukrainiens 
sont traités de telle sorte que le nombre d'instituteurs 
ukrainiens diminue chaque année. 

Par  une loi promulguée en 1868, l'ouverture 
d'écoles secondaires avec enseignement en ukrainien 
dépend de la décision de la Diète. 

Le fait qu'en 1914 cinq gymnases publics ulrrai- 
niens existaient en tout eri Galicie, nous montre de 
quelle manière la majorité polonaise de la Diète a usé 
d e  ce droit. 

Un de ces gymnases existait déjà en 1868 ; donc 
pendant près de 50 ans la majorité polonaise n'a 
autorisé l'ouverture que de quatre gymnases ukrai- 
niens, et pour chacune de ces autorisations il a fallu 
lutter dprement pendant des années, aussi bien à la 
Diète qu'au Iieiclisrat. 

En ce qui concerne les universités, il suffit de dire 
que les Polonais se sont opposés par tous les 
moyens, aussi bien à l'introduciion de nouvelles 





Un parcellement méthodique des propriétés fon- 
cières de la Galicie orientale, tombées aux mains 
des Polonais, devait encore mieux remplir ce but. 

Un parlage de ces terres entre les paysans ukrai- 
niens, pour remédier au manque de biens-fonds, 
aurait été une (c trahison nationale D, (t le don de 
terres polonaises à des ennemis ». 

Le parcellement en queslion avait pour but de faire 
coloniser le territoire ukrainien par des paysans 
polonais, ceux-ci représentant, en face de la popu- 
lation ukrainienne si appauvrie, une organisation 
forte au point de vue économique et capable de se 
développer. D'autre part, étant en relations avec les 
villes polonaises, elle formait une base très tavorable 
à la politique de polonisation. On enlevait ainsi aux 
Ukrainiens la possibilité de parler de la Galicie 
orientale comme d 'une terre ukrainienne, et de 
demander la constitution de celle-ci en une province 
autonome. 

Ainsi, toute la structure étatique du  pays : admi- 
nistration politique, justice, écoles - sans parler de 
l'autonomie nationale el des institutions administra- 
tives - fut polonisée et ne servit qu'aux intérêts des 
Polonais, qiii étaient d'opprimer le peuple ukrainien, 
aussi bien dans le libre développement de sa natio- 
nalité que dans le domaine de la culture matérielle, 
de développer à ses dépens la culture intellectuelle 
et malériclle polonaise, et, avec l'aide de celle-ci, de 
poloniser l'élément ukrainien, de même que les autres 
éléments non polonais (Juifs, Allemands). 

11 était extrêmement difficile aux Ukrainiens de 
lutter contre ces desseins. Déjà condamnés par le 
mode d'élection à une minorité, aussi bien à la 
Didte qu'à la fraction galicienne au Reichsrat, ils 
furent réduits par le gouvernement local polonais A 





METHODES POLONAISES 

C O N T R E  L E S  U K R A I N I E N S  

RUSSOPHILIShIE ET RADICALISME 

Afin de justifier auprès de 1'Etat leur domination 
en Galicie et pour se prémunir plus efficacement 
contre les aspiratioiis politiques des Ukrainiens, les 
Polonais ont fait passer ceux-ci, devant la Couronne 
et le gouvernement, pour un peuple pénétré de rus- 
sophilisme d'un côté, et de radicalisme politique et 
social de l'autre, de sorte que, d'après leur dire, 
seuls les Polonais sont à même de conserver ce pays 
a 1'Etat et d'y maintenir l'ordre. 

La monarchie austro-hongroise se trouvant en op- 
position avec la Russie sur  le terrain de la politique 
internationale, et la politique de l'Autriche se prê- 
tant peu à des réformes politiques et sociales dans 
le sens de la démocratie moderne, les paroles des 
Polonais ont trouvé en elle un  auditeur bien disposé. 
A u  sujet du russophilisme du peuple ukrainien en 
Galicie, nous pouvons dire ce qui suit : 

La propagande russe parmi ce peuple remonte au 
début du XIXe siècle, époque à laquelle elle fut en- 
treprise parmi tous les peuples slaves par les pansla- 
vistes de Petrograd et de Moscou. 

L'idéal des panslnvistes russes était de voir (( tous 
les fleuves slaves se jeter dans la mer russe D, ce qui 
équivalait à I'union de tous les Slaves sous la bannière 
de la Russie. 





rasser par ses seules forces du joug polonais et de  
faire reconnaitre sa  na~iorialité. C'est sur  ce terrain 
bien préparé que tornbiiren~ les paroles des agitateurs 
russcs : << Vous ne formez pas une natioiiali~& parti- 
culière et ne serez jamais: en mesure d'en devenir 
une, car les Polonais ~ o u s  écraseront. Ce n'est que 
comme Russes, comme branche peti~e-russienne de 
la grande nation russe que ~ ~ o i i s  pourrez tenir votre 
rang à calé dcs Polonais. 

)) Vous n'aurez pas besoin de vous crder une cul- 
ture nationale, vous n'aurez qu'à puiser dans le tré- 
sor  de la culture russe, si grande qu'elle peut s'op- 
poser avec succbs à la culture polonaise. 

)) Comme Russes vous pourrez jouer un  rôle po- 
litique, car derrière vous se tiendra la puissante 
Russie. 

)) Tant  que vous reslerez en Autriche, la Russie 
saura  vous défendre contre toute oppression natio- 
nale, car l'Autriche devra compter avcc clle ; puis le 
jour viendra oii elle vous délivrera et  vous réunira à 
son propre Etat. )) 

De telles parolcs élaient tentantes. Scule la possi- 
bilité d'un libre développement national pouvait con- 
trebaidncer leur influence. h~alheureusement celte 
possibilité disparut lorsque la Galicie fut organisée 
en province sous la domination polonaise. Les intel- 
lectuels se séparèrent alors en deus  camps. 

Les uns, qui avaient perdu tout espoir, comptè- 
rent sur  l'appui de  la Russie ; ils proclamèrent par- 
tout que le peuple ultrainien était <( une brandie du  
peuple russe )) et rdunirent leurs adhérents en un 
<( parli russo-natiorinl D. 

Les I'olonais profitèrent de cette activité pour 
faire passer tout le peuple ukrainien de Galicie pour 





lcs Ukrainiens aspiraient à la création d'un Etat  
indépendant qui serait menaçant aussi bien pour 
1'Autrjche ct la Russie que pour tout le système de 
l'équilibre européen. 

Ainsi les deux tendances des Ukrainiens de Galicie 
furent utilisées contre eux par les Polonais. 

Bientôt le parti ukraino-national devint plus puis- 
sant et le moment approchait où tout le peuple ukrai- 
nien se rassemblerait sous la bannière de l'unité na- 
tionale et. réclamerait ses droits. 

Afin de contrebalancer cette influence grandissante, 
les Polonais commencèrent à soutenir le parti russo- 
national. Mais pour justifier leur politique auprès du 
gouvernement, ils déclarèrent que la tendance russo- 
nationale ne différait de l'ukrainienne que par son 
conservatisme; les uns étaierit des Vieux-Ruthènes 
conservalxurs, les autres des Jeunes-Ruthèiies radi- 
caux, de sorte qu'il fallait nécessairement soutenir 
l'&lément conservateur contre le radical. 

Cette aide donnée au parti russo-national eut une 
grande importance pour la politique polonaise, non 
seulement en Galicie, mais aussi en Russie, car  
elle lui fit subir un revirement au profit de cette 
puissance. 

Le principe fondamental de cette nouvelle tendance 
a été exposé en 1908 par Roman Dinovsky, chef du  
Club polonais à la Douma d'Empire, dans son livre 
(( L'AlIemagn~,  ICI. Russie et la question polonaise. D 

(( Depuis la guerre franco-allemande la paix et la 
liberté de l'Europe lie sont plus menacées par la 
Russie, mais par l'Allemagne. C'est pourquoi la Po- 
logne a cessé de former un  Etat tampon entre l'Eu- 
rope et la Russie; sa mission est maiiitenant de servir 
de rempart au monde slave, en particulier A la Rus- 





russifiGe jusqu'ici avec si~ccés par les Russes, mais 
qui rnaiiiteiiaiit doit Stre polonisée, car seul un Etat 
polonais s'étendaiit le plus possible vers l'est pourra 
s'opposer au Drang nack CV(.slrn russe. 

Les Polonais ont en effet rdussi à obtenir une plus 
large autonomie en Galicie, c'est-A-dire une plus 
grande domination sur le peuple ukrainien. Le pays 
ultrainien de Ctiolm a é ~ é  iiicorpor.é au nouveau 
royaume de Pologne proclamé pas les empires ceii- 
traux, et en Volhynie, oit les Poloiiais ne formaient 
avant la guerre que les 6 O/O de la populatiori, une 
poliLique adininistra~ive a été Clablie qui surpasse 
encore, avec ses méthodes de poloiiisation, les mé- 
thodes employées en Galicie à l'époque où la domi- 
nation polonaise avait alleint son point culiriinarit. 

Les autres politicieiis polonais se timivant en 
Russie ont adopté le point de vue du  gouveriiemerit 
d u  [sar et des natiorialisLes russes, selon lequel il n ' j  
a pas et ne doit pas y avoir de nationalité ukrai- 
nienne. 

Le régime tsariste en Galicie occupée a trouvé en 
eux une aide et un soulien précieux dans sa politique 
de peiw5xtion et d'extermina~ion de tout ce qui est 
ukrainien. 









devenu une nation moderne qui a le seiitiment de son 
unité, malgré les froiiti6res qui la divisent, et qui 
aspire à l'idthal polilisut: des Etats contemporains : 
ètre unie, libre et indépendante parmi les autres  
nations du monde civilisé. 

Ceci n'es1 pas une exagération. On pourra s'en 
rendre compte d'après les derniers évènements de 
Ilussie, au  cours desquels le peuple ukrainien a forcé 
le gouverriemerit provisoire à recorinailre l'autonomie 
de l'Ukraine. 

La place qu'il s'est acquise en Russie ne peut que 
favoriser les aspirations des Ukrainiens d'Auiriche. 

Jusqu'ici on pouvait leur dire : (( Si à plaindre que  
vous soyez, vous l'éies cependant beaucoup moins 
que vos friires de Russie ! )) 

C'est du reste de cet argument que se servaient les 
hommes d'Etat autrichiens et les Polonais pour  
répondre a u s  réclamaiions et aux plaintes des Ukrai- 
niens. Il faut espdrer que désormais le gouverne- 
merit autrichien saura reconnaître que la situation 
poli~ique des Ukraiiiieiis d'Autriche doit être en rap- 
port avec celle des Ukrainiens de Russie. 

Après des siècles de domination polonaise, le 
Galicie orientale verra enfin ses droits reconnus ! 





sculcnicnt compldteirient tlitt'éreilts au poiii t de vile 
historiqiic et national, mais encore eniiemis. 

Elle n'a t o ~ u  ailcuri compte drs  particularités 
riatioiiales des I-kraiiiicn.;, lie leur a laissé aucunth 
possihilitti de développement, et les a rcplacds soiis 
la domination polonaisc doiil ils c ro~~aic i i t  être déhar- 
rassés à janlais. Elle il airisi cré6 une province adrni- 
nistrativc n'ayant pas d'unité clans ses intCrêts. 

Cette p ro~ incc  est tlcveiiiie le ihdAtre clc liitles 
continuelles cnlrc les opprirnds cl Ics oppresseurs, 
ceux-ci lutlant pour le n~ainticn de leurs prdrogati- 
ves, ceus-là pour leur droit 3 l'existence. Cette lutte 
a entravé non seulement le développement culturcl 
des dits territoires, mais aussi celui dc 1'Etat tout 
entier. 

L'antagonisme eiiti<c Poloiiais ct Ulirailiiens a  pris 
de telles proportioiis qu'un étudiant ukrainien, RI. Sit- 
chinsky, a même été jusqu'à assassiner le goiiver- 
rieur polonais de la Galicie, le comte André Potoclri 
(iR07) l. 

La situation a dégénéré petil A pelit cil un scan- 
clale europeen et les Polonais sont devenus si puis- 
sants que le gouvernement de Vienne dépend cn 
quelque sorte d'eux et est obligd de solliciter leurs 
faveurs. 

Si la Galicie devenait une sorte d'Etat polonais 
dans le cadre de l'Autriche, celle-ci n'aurait que dcs 
devoirs envers elle et les Polonais des droils, ce qui 
lie contribuerait assurémcnt pas à maintenir l'ordre :i 

1 Le coinle Polocki, cliii possbdail des terres eri Russic e l  solliçitni~ 
In n:rtiir.alisatiori russe poiii. lin de ses lils, pi.ot;ge:iit la p ropagmdr  
russe en Galicie. P(mdaiii Ics 6lcctioiis tlc l!)iii;, oit il f: i~oris;i  Ir wli!l>i~r 
l~oudyl<ievilcli, tlcs tiolil)lcs <:clntCi.ciil ieiitl:iiii Iiwliiels i i r i  ~i"ys:iii 
iuihbiie, haliaiiclz, oppos6 B I)oiidyliicvic\i. 1.111 liii: liai. 11,s g c i i ~ I ; i i ~ i i i i ~ ~  
Cc l'ail provoqua le ineiii.Li.e tlii p)iiycviieiii. I'iilo~il<i. 





Sculc la ~*diiiiioii tic lciirs tcrritoiiw (Galicic oricii- 
talc, piirLic ulxainieiinc de la I3ukovinc et de la 
1Ioiigric) cil une province autonome spéciale, daiis 
laquellc ils ,jouiront des m2ines libertés quc leurs 
fshres cle liussic, pourra satisfaire le peuple ukrai- 
nien dans son enseiiible et éviter la formation d'uiic 
irrcdenta ulirainicniic eii Autriclie. 

Les prétentioiis des Polonais voiil cepeiidaiit beau- 
coup pIus loin qu'une large autoiiornie de la Galicie. 
Réunir Ic royaume de I'ologi-ic, la province de Gali- 
cie, les territoires de I'ancieii Etat polonais arrachds 
à la Russie pain les empires centraux, et,  si possible, 
la Pologne prussieiine, ci1 iin acul Etlit, capable de 
jouer en Europe orientale le rôle d'uiie grande puis- 
sance, tel eçi le véritahlc psogranime polonais à 
l'heure aciuellc. 

Nous croyons avoir suffisainincnt ddrtionti~é quc 
les I'oloiiais n'ont pas plus droit à la Galicie orien- 
talc qii'aus aiitres territoires ulcraiiiieris ayant fait 
partie de l'aiicicii royuiirucb de Pologiie. IL peiiple 
ulir~ainieii lie i.econiiaîtra jamais i i i i  trait6 le condam- 
iiant A faire pnrtic clil  l'utiir I3ht poloiinis. Si cela 
devait ai-river, i l  adopterait clils It. tltihiit uiic atlitudc 
Iiostilc en\.eins cet Utat, coiiimc, en1 crs iinc puissance 
ciiiicinic qui  clicr~clicrnii i le violer. 

La concliision clc Iri paix lioiirrriit tiassi. aboutir A 
un chaiiqeii~ciit de l'rontihres eiitre 1'~~iiiriclie et la 
Russic, au profit de I'iinc ou de l'aiitrc de ces deux 
puissaiices. 

Dans le p ~ t i n i e r  cas, les IJlri~aiiiiens auraient inté- 
rêt à cc que les territoires sdparés cle la Iiussie ne 
soient ni arlininistrés cominc Lcrriioircc; occupés, ni 
incorporés au futur Etat polonais (noiis avons déjli 
pu14 plus haut dc ce qiic serait I'aliitritlc clcs 1 - h i -  
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